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L’ANALYSE DES EHACHATS 

Examen physique — Examen chimique — Examen microscopique 

« Certum est quod in variis pectoris morbis pu'.'e 
altentam mereantur considerationem ». 

Glrard Van Swjeter. 


AVERTISSEME NT 

II arrive assez frequemment que Ton apporte au phar- 
macien le crachat d’un malade en lui demandant de l’exa- 
miner. Or les livres qui traitent de l’examen des crachats 
s’en occupe surtout au point de vue clinique. lien resul- 
tent des developpements fort interessants, il est vrai, mais 
qui ne s’adressent pas directement au pharmacien. 

II nous a done semble qu’il y aurait interet k etudier 
cette question au seul point de vue pharmaceutique, 
e’est-a-dire analytique, et nous presen tons aujourd’hui 
le resultat de nos recherches a ce sujet. 

Etant donnee la largeur de cette question, etant don- 
uees les difficultes qui en herissent l’etude, nous ne 
nous dissimulons pas que ce travail est bien incom- 
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plet. Gela Lieut aussi a ce que nous n’avons voulu de- 
crire que les procedes que nous avons pu experimenter 
nous-m&me, et les personnes cpmpetentes savent que ce 
genre de recherches est d’une delicatesse telle qu’il faut 
user.tin la plus grande circoqspection, avant d’annonc^r 
un resultat comme chf-tain. ’ 

Quand on examine un crachat, on use surto.ut dq mi¬ 
croscope et, le plus souvent, on n’en fait pas l’analyse 
chimique. Et cependant, si les decouvertes des microgra- 
phes rendent l’emploi d’un bon microscope de plus en plus 
utile dans ce genre d examen, il serait imprudent de 
mettre absolument de cdte l’analyse chimique, et c’est ce 
que nous nous efforcerons de montrer. 

Plan.— Aprfes avoir defini le terme crachat (ce qui est 
chose moins aisee qu’bn ne le penserait tout d’abord), 
apres avoir rapidement esquisse le mecanisme de l’expul- 
sion des crachats, nous entrerons au coeur meme de notre 
sujet en commengant par l’examen physique, puis nous 
exposerons le resultat des differents travaux que Ton a 
tentes pour demanded a la chimie des renseignements 
precis sur la valeur de ces crachats, enfin, et ce sera la 
partie la plus importante de cette modeste etude, nous 
etudierons les elements normaux et les elements anor- 
maux que le microscope nous y ddcele, et nous indique- 
rons quels sont les procddes les plus rapides et les plus 
surs pour arriver a faire une determination exacte. 

Si nous nous sommes decide a passer sous silence This- 
torique de cette question', ce n’est pas que les recherches 
scientifiques sur les renseignements que peuvent donner 
leS^crachats soient trop peu nombreuses Ou trop peu an- 



ciennes pour meriter une etude speciale. Bien au con- 
traire! et I’index bibliographique dont nous accompa- 
gnons ce travail montrera que des maitres tels que Hip- 
pocrate, Celse, Galien, pour l’antiquite, Borden, Berze¬ 
lius, Andral, Laennec, Gaventou, Chevreul, Robin, 
Charcot, Ponchet, Cornil, Martineau et taut d’autres sa¬ 
vants se sont occupes de cette question et ont, chacun 
dans la mesure de ses forces, contribue a rendre plus 
parfaites et plus precises nos connaissances a ce sujet- 
C’est done uniquenjenl pour ne pas nous ecarter du 
but que nous nous sommes propose, 1’etude pratique de 
ranajy.se des crachats, que nous ne ferons pas l’histo— 
rique des travaux que nous avons consultes avec tant de 
lruit r quel que soit I’interet qui nous exciterait a le faire. 



CHAPITRE PREMIER 


GENERAUTES. 


Definition. — Nous devons d’abord relever cette erreur 
vulgaire qui consiste a remplacer le mot crachat, consi- 
dere comme trivial, par celui d’expectoratioii qui porte un 
certain vernis scientifique. G’est commettre 14 une meto- 
nymie gratuite, et sans insister davantage, nous nous 
bornons a signaler cette meprise assez commune. 

Nous avons dit que la definition exacte du terme cra¬ 
chat etait assez difficile a donner. Nous nous trouvons, 
en effet, en presence de deux definitions : la premiere, 
adoptee par les auteurs du Compendium de medecine, par 
Chomel, Martineau, etc., et d’apres laquelle les crachats 
sont des matieres solides ou liquides qui se sont formees 
ou qui sqnt parvenues dansdescavites aeriennes, le pha¬ 
rynx, l’arriere bouche ou la bouche, d’oii elles sont ex- 
pulsees par des efforts particuliers. Et Ton voit que la 
signification du crachat devient ainsi tres etendue : on 
peut en effet ranger des lors sous ce nom le ptyalisme, 
les matures provenant de la plevre, d’un kyste, d’un ab- 
ces et meme des hemoptysies. 

D’un autre cdte, certains auteur, Littre, entre autres, 
dans son Dictionnaire dela Langue fmncaise, restreignent 
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cette appellation aux seuls produits expeetores.(e£c, pec- 
lore). , 

Nous prendrons un moven terme dans cetle etude, et 
sans entreprendre l’examen de toutes les matieres qui, 
quoique nees dans d’autres cavites que dans les ca¬ 
vites naturelles de l’appareil respiratoire, peuvent faire 
issuepar l’orifice buccal, nous nous occuperons, a l’occa- 
sion, de celles qu'on est le plus expose 4 se voir confier 
pour en determiner la nature et les proprietes. 

Mecanisme de l'expulsion des crachats. — Quoique nous 
ne voulions en aucune faqon empieter sur le domaine de 
la physiologic ou de la pathologie pure, nous cantonnant 
dans notre rdle d’analyste, nous croyons devoir expose^ 
en quelques mots rapides,; le mecanisme de l’expulsion 
des crachats. Une fois ce mecanisme connu, il sera plus 
facile de coinprendre quels elements nous pourrons y 
rencontrer, soit normalement, soit, pathologiquement. 

La muqueuse qui tapisse l’arbre respiratoire tout entier 
secrete, a 1’etat phvsiologique normal, un mucus qui est 
progressivement dirige des plus petites vers les plus 
grosses ramifications, jusqu’a ce qu’il ait atteint les bron- 
che,s les plus volumineuses. Or l’excitabilite reflexe de la 
muqueuse bronchique parait augmenter avec, le calib.rc 
des tuyaux qil’elle revet et, parvenu dans les bronches de 
premier, de second ou de troisieme ordre, ce mucus de¬ 
termine un, acte reflexe complique, appele la toux. Par 
suite de l’effort provoque,: il se produit alors trois acles 
successifs qui ont pour resultats I’expulsion. definitive dea 
crachats. i. 

Grace au premier de ces actes, qu’on nomme expe.cto- 
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ration f les mati&reg contenues dans 'te> larynx, c’est-a- 
dire au-dessous de la glotte, sont chassees de ces cavi'tes. 
Le second aefce consiste dans Fexpuferon des matures 
arrivees A FiSttorne dto gosfer el dans' FamAr® bonche; 
r/est Fexpuitfon. On appefl® enfm stupatiow on erachement 
le dernier act® en vet* tor deque! ces 1 matieres, parvenues' 
ainsi'jusque dans la cavitd bueeale, sbnt rejelees en de¬ 
hors, 1 

11 s’en faut do beuucoup' que les crachats, meme en 
etat de san-tey sweat' ennstitues par di* mucus pur. Ce mu¬ 
cus esti, il 1 est vrai, la substance' fbedainentale de tout era- 
chat, rnais on y rencontre aussi d A autres elements nor- 
maux (Nous parlerons plus loin des elements anonnaux). 

LFabord, et ce sent la des elements aecidentels Irks fre¬ 
quents, on rencontre dans I>es crachats des’ poussieres at- 
mospherkpies. Ces elements sont parfois nombreux. 1 Qu’on 
examine en effiet les crachats de sujets' sains qiii ont. pas¬ 
se de longues heures dans une atmosphere souillee de 
poussieres 1 (mineurs, eardeurs dC matelaa, etc). 

Tous les crachats renfernaent aussi des debris de F6pi- 
thelium qui tapisse fes xoies respiratoires, et ces elements 
offriront au diagnostic une importance plus au moins 
grande suivant leur quality suivant surtout feur nature. 
Nous les etudrerons plus tard. 

fl arrive as'sez frequemment aussi de rencontrer dans 
les crachats des restes d’aliments, plus ou moins alteres, 
etqu’il importe de nepas confondre avecd’autreselements 
qiFon ne rencontre que dans les crachats pathofogiques. 
Ajoutons neanmoins que l’aspect de ces debris d’aliments 
est suffisamment caracteristique pour &tre recOnnu an 



premier coup d’ceil, des qu'on a un peu l’habitude de ces 
sortes de recherches. 

II est encore d’autpes elements accidentels qu’on peul 
trouver dans les crachats et que nous ne ferons que men- 
tionner ici, nous reservant d’en parler dans le chapilre 
consacre a l’examen microscopique. Ces elements sont 
des micro-organismes qui, vivant dans la cavite buccale 
ou pharyngienne, donnent naissance a certaines affections 
particulieres, muguet (stomatifce cremeuse), angioe pulta- 
cee (mycocis tonsillaris), carie des dents, etc. 

Ces details physiologiques succinCts une fois etablis, 
nous allons commencer l’etude des crachats par leur 
exaraen physique, qui vient logiqmement le premier. 



GlfAPITRE 11 

EXAMEN' lhlYSIuUH 1>E3 CiIA'CUATS. 

L’exaraen physiquei que, l’on appelle parfois examen 
macroscopique, nous domic sur les crachats ’ les indica¬ 
tions suivantes : 1° quantite; 2 9 fohme et aspect ; 3° con- 
sistance et densite; 4° coloration ;■ 5° odeur; 6*saveur; 
7° temperature. 11 nous decele enfin la presence de cer¬ 
tains corps que Ton peut distinguer a la vue simple, mais 
qui, prcsque toujours, reclament soit une analyse chimi- 
que, soit un examen miscrocopique. 

1° Quantile. — Extremement variable, la quantite est 
surtout en rapport avec le degre de la phlegmasie. Dans 
le debut de l’etat aigu, elle est moindre que vers la fin. 

2° Forme et aspect. — Ces caracteres sont aussi tres 
variables, mais sont loin d’avoir 1’importance qu’il faut 
altribuer au precedent. On a cependant, en dehors de 
toule classification, depuis longtemps decrit, sous le nom 
de crachat nummulaire, un crachat d'une forme speciale, 
arrondie, aplatie et globuleuse, non adre, a bords nets, 
flottant dans un liquide sereux. Cette derniere condition 
est essentielle. 11 y a done, dans ce cas, deux crachats 
distincts. 

D’apres MM. Herard et Cornil, cet aspect nummulaire 
serait du a la presence du liquide expectore au milieu 




— 13 — 


duquel nagent, sans se confondre, les grumdux de matiere 
purulente. 

Les- ; crachats nuniniulaires etaieiit autrefois regardes 
com me pathognomoniques de la phthisie pulmonaire. On 
ebmprendra qu’ils aient perdu de ieur importance dia- 
gnostique 1 apres les' deeouver tes successives des fibres 
eiastiques et : sUrtout dii bacille de la tuberculose. 

Le fait le plus important a observer dans Paspect des 
crachats est la pfesenee ou Pabsence de Pair. On les 
appelle spumeux qtiand ils sont recouverts d’une sorte 
d ! dcbme due a M'viscoBite de la mucosine. Les bullesd’air 
qua renferment les Crachats proviennent des gaz qu’ex- 
hale la muqueuse broncho-pneumonaire. par suite de Pe- 
change endosmoLique entre les gaz contenus dans le sang 
veineux et Pair inspire. 

3° Consistence el densite. — La Cohsistance et la densite 
des crachats' sent encore des plus variables: elles depen¬ 
dent surtout de lepr composition • chimique. Les' plus 
lluides sont esSentiellement formCs d’eau, les plus vis- 
queux, de mucus, de fibrine ou d’albumine. Ges derniers 
adherent genCralement aux parois des vases qui les con- 
tiennerft, ils sont, de ! plus, peu misCibles avec Feau et 
ontune densite superieure a celle de ce liquide. 

4° Coloration . — La couleur des crachats peut varier 
a Pinfini. Tantot ils sont blancs, clairs et transparentsq 
tantbt opaques, jaunes ou verts ; ^ parfois d’un rouge vif, 
parfois d’un brun noif; quelquefois stries de raies rou- 
gCairfes, quelquefois tachetes de plaques noires. Ces diffe- 
rentes colorations tiennent soit a la : presence du sang, 
soit ala prdse'hce de la bile (Martineau), soit a la pre- 
Duhamelet 3 



sence du eharbon. Q’est a lfaxamen chimique que nous 
demanderons de nous deceler la bile et le charboiq quant 
au sang, iL nous sera facile de le 'determiner., par le mi¬ 
croscope. !u , iybihiq nl yb g»u| lornoiigojiJBq oumiot) 
y° Odeui\ ;rrrv Le plus .souvent, l’odeup.est nulle ; quel- 
quefois fade et douceatre, parfois aussi, aigre.,i, manseeuse 
ou stercorale, <r Les personn.es, dit. C.:; Zuber, qui nfont 
pas eu roccasion .de sentird’horrible fetidite, des crachats 
rajetes dans certaines maladies, comme la gangrene Ipul- 
monaire,, me peuvent .s’en faire une idee. ». ■ 

Hi est : absolument necessaire de, s’assurer ... si J’odeur 
appartient en propre ,aux crachats,ou biensielle ne pr^ 
vient pas de fa eayite bu^cale (carie dentaire, gingivite,; 
seorbut', otci) at* dans ce dernier cas,.dit Qh. ftobin, ..fas 
crachats ne prennent cette odeur qu’en proportion a;veQ 
la qudntite des gaz fetides qu’ils dissolvent dans leur 
passage a trovers 1’arriere boucbe et la bouehe.. 

6° Saveur. — II arrive quelquefois que fa malade per- 
Qoit une saveur, tantOt fade, tanfat amere, tantOt, sucree,! 
au moment ou ilexpulse un craohat. Le plus souvent, la 
saveur esb due aux eriduits qui couvrent fa fangue ou 
aux medicaments anterieureinent absorpes. II ne laut 
pas oublier non plus quun grand nombre de sels jsont 
eli mines (abondainment) par la salive ;(iodure de potas¬ 
sium, etc). : ■ ■ - 1 - • .ini; 

: 7° Temperature. — Uuoiquelfa soit ordinairement la 
merae que celle du corps, on lit dans Chomel: «r Chez 
quelques sujets, les crachats causent une sensation de 
froid ou de chaud dans.fas parties: .qu!ils, traversent. >. 
Ge fait est des plus-rates, cependant Aurillac, cite par 
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■ Zuber, parle daiiis : sa'thelse de rinlpressiOn de froid 
bprouVe’e j^dr'son 1 jiroprei'frere, atteiPt' de brPnehite chro- 
nique, lot's deTexpufsionde ses crafchaits. 

: jpeut 

apercevoir a I'ceil nu dans les crach&ts. — 1° faus'ses mewi- 
Wciriti. Les faifsses membbPneS, qui sont geherialement 
VisrbteS^^foeil 'nu, s^ront plus prdfitableriient etiidiees au 
: 'tPPsfcrose6)5e ! Pvec ! iin faible ^rb'sslssdme'nl’ 

•' 2° ffydaiides: — «' La preleirice’, dit Martineaii, des 
1 ' hydatidfel dans lbs crAchats est’ pathognomonique do l’exis- 
: tenbe d’tib kyste -'acephaildcystiqueV dPveloppie' spit dans 
' n r?rrte¥f6ht’ diiparcn'Ch^rh'e pulmonaire, soil dans l’iflte- 
rieur de la plevre, soit dans le foie, soit dans lei reitfi. » 

' ’ De'pfus Pile indique qu’une cominuhicdtion ! S'est etablie 
entre ce kyste et les bronches. Oh aura : rePoiirsa l’exa- 
men microscopique pour determiner la nature des de¬ 
bris d’liydatides', et a rexamen chimique pour deceler le 
liquide biliaire (dans les cas.de qonqmunication avec le 
foie) qvo Purine (dans les cas de communication avec les 
reins)v'i'' 

3° Concretions calcaires. — Certaine forme de phlhisie, 
fort rabe demos jdtirsy Id phthisfe calculeuse, est carac- 
terisee par Pexpulsion dans les crachats, de ^petit'es'‘con¬ 
cretions grises ou blanches, dures, d’aspect calcaire, le 
plus souvent d’apparerice ram'euse, 

L’oftgervation de ce fait est due, pour la premiere fois, 
a Galien, et nous pe pouvons mieux faire que de citer 
textuellement ce qu’-il dit a ce sujet: « Un inplividu qui 
toussait depuis longtempset crachait en petite quantite 
des matibres visqiieuies commenQa a rendre en toussant 
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une susbtance semblable k unpetjtgrelon. II me l’apporta, 
me lemontra et ?j pe.y dejoursapr.es, encrachade nouveau... 
Les grelons, pour la pl s upart,egalaiep.tp.n gpossepr la gpai- 
ne appelee ersil y en avait de plus. gro^ et de plus pe- 
tiis (Li.euap affectes. IV. ch^. 9,). » .. , . 

Le EP’ Leon Dufopr (de ^Fecamp) npus,,a communique 
(’observation d’up, cas, de pe genre. Majheureusemppt, 
comme il n’avait plus ces pppcretions. pn.sa possession 
il nous a ete impossible de les soumettre 6..(’analyse. 

Nous nous contenterons done de donner ici, comme 
type de ce. genre d’analyses, deux’.de celles que cite Leroy 
dans sa these si remarquable sur les concretions bron- 
, chiques. , s , 

« Examen par Lheritier des concretions calcaires pxpec- 
torees par un tubereuleux : 

Phosphate de chaux ..... I . 0,449 

Carbonate de chaux . . ..... 0;324 

— dfertiagn6sie '. . . . . . 0,115 

Matiferes organiques . .- ... . • O',112 

Oxyde de fer. traces. •, n 

.. Analys) de xjuatre calculs! pulmonaires par le profes- 
.,^pur Modini : ,, , ■. , l; . 


Phosphate de chaux. . . . i ., . . . 1,56 

Carbonate de chaux. 0,39 

" ' — ‘ de 1 tblbgnesfe. . . . . . . ." 0,06' 

, ■ / Graisse .- . 1 . 0,06 

:.i: . , • .•■.•••• ■ Gholest6rine . 0,66 : 

M»t ; ammalc . . JWt.j 

.. ' Albutnipe. , . 0,03 













r Oxyde de fer. 0.09 

Silice. 0,03 

Perte. 0,03 


i.eroy fait remarquer djue la composition de ces concre¬ 
tions est la meme que celle du tubercule, a cela pres que 
la matiere organique s’y trouve^en plus petite quantile. 

4° On a aussi signale dans les crachats la presence de 
certaines parties d’os (Friedreich) ou de cartilages. La 
preihiere observation a ele faite dans un cas de phthisie 
chez un enfant de 14' ans: La seconde, quoique tres rare, 
est eependant plus frequente et 'esst cit^e daiis les casule 
phthisie laryngee. If est 'impossible de confondre ces frag¬ 
ments'de squelette avec les concretions dont nous par- 
ions plus haut; ils s’en distinguent, en effet, d’abor'd par 
leur forme qui' est plus irreguliere et 4 contours plus 
anguleux, puis par leur composition chimiqub qui est, 
suivant le cas, celle de l’os'ou celle du cartilage dont ils 
proviennerit. . ' i 


. ijpigoloiUf'.q jsiL.c-r> ]mi .,!■ noilieoq 

Bl'ieq.asirhmlri >i'!oiiir,oil* ; i: i - 1 ;•••: ;>b 

lit- 'novnoq -ufOd - !i • .11f 1.F, ><ii!•. 

iv.' • -ifi-; eHs’np •. h j • • :!■> u; 

*ob eoiLrioilorn zei: njaiiy •>: qauab mi imi'jruiejiis 







' cnAPixa^ ill; 

• h|• -A- iq L.b*) « ;{>ijj->ayiliji nb ylhn oup cmiMui i.l • » >.noi! 

: 1:1 - v 

v ! .j-.i!: r-f) wV|» - h'li;,; -MliljJ |> f 

Beyer- ilnstruit : rapidement le; procesidie l’examen ohiiui- 
que des, crachats et pose,,, assez- cayalierement, ees con¬ 
clusions : « Lbxamen climique,dps .crachats, qui ne nous 
a.donne jusqu’a present d’ai Hours ajucun.resultat prati¬ 
que, n’est presque jamais fait au point de vue du dia¬ 
gnostic. » 

II serait injuste (et peu : profitable) cependant de trai¬ 
ler l’analyse chimique avpo cette Cigueur et si, par leur 
nature ineme, les. crachats rendeftt ce genre dlexamen 
difficile, penible et souvent infructueux, il est neanmoins 
des cas ou la chimie peut seule nous eclairer sur la com¬ 
position de tel crachat pathologique. 

II ne rentrerait pas dans notre cadre de parler ici de la 
recherche de certains medicaments elimines parlasalive, 
qui est presque toujours m&lde~^ux crachats, e’est la une 
question absolument separee et, nous pouvons dire 
qu’elle est des plus interessantes et qu'elle offre encore 
aujourd’hui un champ tres vaste aux recherches des ana- 
lystes. 

Ne nous occupant done que des elements qu’on trouve 
dans les crachats proprement dits, nous allons les passer 
en revue, en commenqant par le mucus tracheo-bronchi- 
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que qui, esL Element principals et .pourrait-on dire }e ve- 
hiciftleide.to.ua : les auties. 

Mucm Irachee-bronchique. — Ce mucus est d’un gris 
transparent, peu filant. D’-apres Wright, sa densite est de 
1,009. Spuvent melange d’air, il possede, avant Impul¬ 
sion, une reaction alcaline; quelquefois, cependant, il ,a 
une. legere reaction acide qu’il doit a son melange avec un 
liquide provenaut des lobules pulmonaires. En effete fait 
remarquer- Ch. Robin, les crachats provenant d’une 
alteration des broaches sont alca-lins, tandis que ceux des 
lobules pulmonaires son t acides; mais le peu de fluidite 
de ces crachats fait qu’ils peuvent, en traversant les broo¬ 
ches, s’entourer de mucus alcalin sans se melanger ni se 
saturer promptement, et, dans ce cas, leur reaction est 
double, acide et alcaline. 

c Le-mucus traeheo-bronchique presenle la composition 
spiyante d’apres Nasse. 


" Eau ”. . ... 955,5 

Miicbsine. ;•.... 23.7 

• Principes extritetifs d’origne organique . '9,8 

ji Chlorore- de: sodium. . .... . . 5,8 

Corps.- gras '. ., ..... . . .... 2.9 

Carbonate desoucje , ... . ... , ... 0,2 

— de potasse .. .... . . . .. . 0 3 

Phosphate (ie soude . ... 0,1 

— die potasse : . . ' 1,0* 

Sulfate de ! sdude . . . .. 0,4 

— depotasseetdesiliee . . ... 0,2. >< 


Comme il est facile de le remarquer,. la mucosine (mu- 
cine de certains auteurs) est I’element fondamental de ce 
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mucus, c’est aussi lui qui luidonne sa visquositd et c’est 
lui encore que l'on peut voir sous robjectif^a-Vqc beUu- 
coup de peine, it est vrai) sous forme de strieS assez ii¥e- 
gulieres, mai& a tendances setigiblement p&ralleles: 

Voici quels sont lesp.rOprietes ch-imiques^de 'la"miifcJb—^ 
sine : Soluble dans l’eau; otic ‘est ; prdcipltSe de cette So^ 
lution par l’actde acetiqiie el reSte insoluble dans unOiceS 
d’acide. Precipitee par 1’aicooi’, dlle s ; e redissout dans 
l’eau. Les aeides mineraux la precipitant, maisredissot- 
veiit le precipite lorsqu’ilS sont eu exces. i 

Nous paHerons plus loin des caraeleres ntioroscopiques 
que peut presenter ce nuteus. ; ; , . 

Albumine J La presence de-Palbuiriine'dans les era-' 
chats est un fait relativement rare. Cependant l’attention 
a ete attiree dans ces derniers temps Sur des expulsions 
de crachats indubitablement albumineux. Ces sputations 
se produisaient apres l’operation de la thbracenlhese, mais 
on les a rencontrees aussi dans l’cedeme pulrnonaire. 

Pour deceler l’albumine, on filtre la matifere (ce sera 
absolument le cas d’employer latrompe, et encore,devra- 
t-on s’attendre a d’assez.gcandes difficultes); on ajoute 
une trace d’acide acetique, on filtre de nouveau S’il y a 
lieu, et Ton porte u 100° pour coagUlerTalbumine. 

H. Chatin (medecin de l’H6tel-Dieu de Lyon) propose 
d’agiter les crachats avec de l’eau,. pour precipiter les 
parties cellulajres denses, puis il traite la solution ainsi 
preparee par l’acide acetique et le carbonate d’ammonia- 
que. Le precipite forme est recueilli et pese (en usant des 
precautions orclinaires): 

Outre qu’on ne s’expiique pas tres-bien 1’utilite du car- 



— 21 - 


bonate d’ammoniaque, : ce procede est Ires inexact, Tacide 
acetique precipitant la mucosine. 

Le meilleur procede pour doser l’albumine dans les cra- 
chats purulents est le suivant, qui nous a toujours don- 
ne d’exciellents resultats : on agite vivement le crachat 
avec de 1'ether dans un petit tube; on laisse reposer quel- 
qiies instants fet 1’on decante I’ether qui a dissout la eho- 
lesterine et les matieres grasses. On traite ensuite par 
1’aftide acdtique et Ton filtre pour separer la mucosine 
precipitee; on chauffe alors au bain-marie, on recuteille, 
dri lave, on dess&che et Ton pfese 1’albumin'e coagulee. 

Bile. — La presence de la bile dans les crachats 
est plus rare qu’on ne le croit vulgairement. 

La coloration verte que presentent certains crachats 
etait generalernent attribute, surtout par les auteurs 
anciens, aux principes colorants de la bile, et Hilden- 
brand (de Vienne) est 1’un des premiers medecins : qui 
ait etabli que cette coloration devait etre rapportee au 
melange intime du sang avec le mucus. 

Ge serait cependant une erreur de nier la presence de 
la bile dans les crachats, on a meme pu observer par- 
fois Texpulsion de bile pure [Bull. delaSoc. med. des hop., 
t. XII). 

On caracterisera les pigments biliaires dans les cra¬ 
chats en utilisant quelques unes des reactions indiquees 
pour cette recherche dahs les urines. II faudra nean- 
moins isoler les pigments du mucus et Ton emploiera le 
chlot’oforme 4 cet effet. ■ 

Void comment nous procedons pour employer la reac¬ 
tion de Gmelin: Nous versons dans un petit verre coni- 
Duhamelet 4 
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que la solution .chloroforuiique de pigments b ilia ires (so¬ 
lution obtenue en agitant a plusieurs reprises avec du 
chloroforme les craehats acidifies par l.goutte d’acidesul- 
furique: on. repete le traitement du chloroforme jusqu’a ce 
que celui-ci no. s .9 colore plus, et reunissant fes liqueurs),. 
Sur cette solution, nous versons lentement, contre les 
parois du verre, une. couehe mince d’acide azotique chajf r 
ge de vapeurs nitreuses et nous observons plusieurs cou-- 
ches de coloration ditTerente, vers la surface de separa-; 
tion de l’acide et du chloroforme. Les couleurs obseryees 
sont de haul en bas ; le jaune, le.rouge,, le violet^ le bleu 
etde vert. Au bout d’un certain temps, toutes: ces teintes 
se fondent et l’on ne voit plus-, qu’une couleur, l’oran- 
ge-. 11 

Swcre. — Voici ce que dit Martineau au sujet de la 
presence du sucre dans les craehats : t Dans certains 
cas, dit-on; le sucre se rencontrerait dans les craehats. 
Ainsi Walshe affirme que dans la pneumonie, surtout 
a une periode avancee, les craehats contiennent du sucre 
aiSement appreciable par le reactif de Trommer. Grisolle 
n’a pu- verifier le fait. Quant a moi, sur les eonseils du 
regretle N&thalis Guillot, fai fait en 1864, a l’hdpital de 
la Charite, de nombreuses recherches, et j’avoue que je 
n’ai jamais trouve cette matiere. » 

Charbon. — II est souvent important de decider si la 
coloration noire d’un crachat est due a du charbon ou a un 
pigment ; cette determination est des plus exactes par le 
procede suivant, cite par Zulaer, et.que nous avons tou- 
jours employe avec succ£s : On agite le crachat suspect 
avec de la lessive de soude puis, quand le melange est 
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bien intirae. On fait passer un courant de chlore dans la 
liquide que Ton chauffe au bain-marie vers 100°. Les 
pigments organiques, les particules de fer ou d’aulres 
metaux sont rapidement decolores, le charbon reste 
inaltere. 

Metaux. — La recherche et la determination des pous- 
sieres metalliques, que 1’on rencontre si frequemment 
dans les crachats de certains ouvriers, sefaisant au moyen 
des procedes ordinaires,'nous ne'les signalerons pas ici, 
pour he pSs'allbnger inutilement cette etude. 

Pus. — Depuis llippocrate'jusqu’a nos jours, les mede- 
ciri^Pt les chiniiste's Se^sbnt tres forteirient bccupes de 
diJfdrencier le pus clu mucus normal. Nous ne dirons 
rien de certa'ines experiences executees, car elles n’offrent 
auchri interbt pratique te!lessent Tepreuve hydrostatique, 
l’epreuve pyrogenee, etc., procedes primitifs que l’on 
abandonna rapidement. 

Nous passerons egalement sous silence les rhoyeiis pro¬ 
poses' par Darvin, Grasmeyer, Thomson, Brugmanns, 
Hunefeldt, Pearson,'pour en arriver aux conclusions des 
trhvaux'de Lheritier, de Fereol et Leprince et surtout 
de Caventou. Ges auteurs ont reconnu que les crachats 
purulents etaient caracterises : l°par la presence constante 
de ralbunlinie ; 2°' par la presence de matiere grasse; 3° 
par une proportion plus considerable de sels. 

Nous verrons, de plus, que le microscope est encore 
aujourd’hui presque impuissant a nous faire distiriguer 
le pus du mucus normal et que e’est,' par consequent, la 
chimie qui peut seule nous etre vraiiiient utile dans cette 
circonstance. 




CHAPITRE IV 


EXAMdJn • MICROSCOPIQUE. 

L’examen microscopique des crachats, qui n’qvait au¬ 
trefois qu’une importance tres secondaire, a commence a 
etre pratique avec fruit a partir de la decouverte des 
fibres elastiques, paj 1 Schoeder vanderKolck; a cette epo- 
que, en effet, ces fibres etaient regardees comme patho- 
guomoniques de la phthisie pulmonaire. Mais c’est sur- 
tout, quand, le 10 avril 1882, Koch eut annonce la decou¬ 
verte du bacille de la tuberculose, que tous. les efforts 
des medecins et des micrographes se porterent vers ce 
genre d’examen. 

Nops allons, dans un ordre u.n peu arbitrage,. passer 
en revue les differents elements (normaux et anormaux) 
dont le microscope peut nous reveler l’existence dans les 
crachats. 

Mucus. — Nous'avons vu que le mucus (substance,fpn- 
damentale de tout crachat) renfermait une matiere orga- 
nique coagulable, la mucosine, nous avons meme dit, a 
cette occasion, que l’on pouvait (avec assez de peine, il 
est vrai) la voir sous l’objectif, sous la forme de stries 
assez irregulieres. Comme on pourrait cjuelquefois con- 
fondre les stries qpe presente la mucosine avec celles que 
presente souvent la fibrine, nous croyons utile de donner 



id les proprietes de cette derniere., Soluble dans Teau 
dans 1’alcool et dans Tether, la fibrine se distingue surtout 
des, autres matieres albuminoides par les reactions sui- 
vantes; elle se gonfle dans I’acide chlorhydrique etendu 
de 10 a 20fois son poidsd’eau; elle parait se dissoudre; 
dans de l’eau a.lditionnee de l/2 mfllieme de cet.acide, 
mais se precipite si Ton ajoute une nouvelle quantite d'a- 
cide ; elle se gonfle enfin, en donnant une sorte de gelee. 
sous Faction de l’acide acetique ou de l'acide phosphori- 
que. Ces stries sont pales et se detachent, par consequent, 
difficilement sur le fond. On les rend souvent plus . visi¬ 
bles avecun peu d’acide acetique ou, tnieux, de picro- 
carminate. d’ammoniaque. 

Graisse. La graisse se trouve normalement dans 
tous les mucus. Elle se presente .sous la forme de goulte-r 
lettes tr€js refringentes, spheriques, generalement tres- 
regulieres, quelquefois assez volumineuses, solubles dans 
Tether et dans les alcalis. 

Cellules epitheliales. — Comme nous Tavons dit plus 
haut, rien n’est plus commun que des cedes epitheliales 
dans les crachats; encore faut-il determiner, par leurs 
aspects, :leurs formes et leurs dimensions, de quel point 
de Tappareil respiratoire elles proviennent, car, dans cer¬ 
tains cas, leur presence est un symptbme grave. 

II nous parait simple et logique de d^crire ici la nature 
des differents epitheliuns tapissant l’arbre aerien qui peu r 
vent, par desquamation ou par destruction complete, per r 
dre de ces cellules que les crachats englobent. 

L’epithelium de la muqueuse buccale, pharyngienne, 
epiglottique et vocale est pavimenteux, c’est-a-dire cons- 



litue par des cellules aplaties, quelquefois ronies, l.e plus 
souvent polyedriqiies et d’une dimension variant entre 
25 et 60 ;j.. Ges cellules renfennent un noyau, parlois 
uh liucleolei Elles formeiit, en autre, une couche strati- 
fiee tres remarquable. 

Au niveau des lobules pulmmaires, f epithelium est 
encore pdvimetiteux, tnais sos cellules se diff^ren'cient par 
les caractOi'ent suivants : elles sont larges,' epaisses de 2 
4 3 r (/. seulement, leur noyau est large, minfcemt remplit 
quelquefois toute la-cellule. Jamais stratifieeSp elles sont 
disposees sur Une seule rangee, Ires mince et, par conse¬ 
quent, difficiles a Voir. Enfin: .une difference physiologique' 
des plus importantes entre ces deUx cspeces de 
cellules, c’est que si le premier epithelium: a la propriete 
de Se regrierer apres desquamation, il h’en est pas de 
meme pour 1C second dont on ne trouve des cellules dans 
les crachats ; qu’4 l’etat palihologique. 

Dans les autres portions de I’appareil respiratoire, la¬ 
rynx, trachee, bronches, 1’epithelium est cyHndrique et 
vibratile. 

II est bon de noter que 1’epithelium de la muqueuse 
nasale est aussi constitue par des cellules 4 oils vibratiles 
et que Tonpourra rencontrer des debris de cet epithe¬ 
lium dans les crachats. Nous avons nous-meme ete effraye 
un jour de la grande quantile de cellules a cils vibratiles 
que contenait un crachat qu’on nous avait prie d’exa- 
miner. Avant de donner aucun resultat cependant, nous 
avons pris des informations et avons appris que le ma-r 
lade etait atteint d’un coryza aigu ! 

On emploie differents procedes pour colorer artificielle- 
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ment le,s noyaux de ces. cellules,; un d’eux, qui donne 
d’excellents resultats,. est le serum iode de Schultze. Mais 
cet auteur a donne aussi la formule d’un serum artifi¬ 
cial, trps bon aussi et plus facile a preparer, II se com¬ 
pose d’une solution d’un blanc d’ceuf (30 grammes) dans 
200 grammes d’eau additionnee de sel marin (0,40 centi¬ 
grammes), a laquelle on ajoute un pour cent de teinture 
.d’iode. 

Parmi tant d'autres colorants, nous mous sommes .tr&s 
bien trouve de la solution d’iodure de potassium saturee 
d’iode. Enfin la solution de picro carminate d’ammonia- 
que est avec raison une de celles qu’on emploie le plus. 

Globules de pus. — t L’examen microscopique, dit 
Martineau, n’a pu encore etablir une distinction bien nette 
entre le globule du pus et le corpuscule de mucus. » Et 
apres cite les observations de Chatin (de Lyon) et de Vir¬ 
chow, qui tous deux croient pouvoir etablir des carac- 
teres franchement distinctifs entre ces deux elements, il 
conclut ainsi : « Les caracteres donnes par Virchow et 
Chatin ne sont pas suffisants et ne tranchent nullement 
la difficulty.. J’espere qu’un jour la chimie et le micros¬ 
cope elucideronl completement qette question qui, dures- 
te, est- tou.te scientifique; en pratique, surlout au point 
de vue du sujet qui m’occupe (la semeiologie), ellen’offre 
pas grand interet. > 

Considerant de plus qu’il suffit de la plus leg^re irri¬ 
tation de la muqueuse des voies aeriennes pour que le pus 
apparaisse, nous regardons comme inutile de traiter plus 
longuement cette question. 

-, Sang. — Nous ne nous occuperons pas ici de l’hemopty- 
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sie proprement dite, cela ressortirait du cadre que nous 
noiis sommes impose; mais, en dehors de ce cas particu¬ 
lar, on rencontre frequemment du sang dans les crachats. 
Les hemalies sont souvent tres faciles'a reconnaitre, c’est 
lorsqu’eltes ont conserve leur forme si Caracteristique; 
mais lorsqu’elles so sont pllis od tnoins deformees, lors- 
que, surtout, elJos sont oil tres-petit nombre et, pour 
ainsi dire, perdues au milieu d’un grand nombre de leu¬ 
cocytes, il devieht assez difficile de les determiner et Ton 
a besoin, avant de donrier uri rcsultat exact, d’examiner 
un grand nombre de preparations. 

Pigments. — Nous avOns donne plus haul (a propos de 
Tanalyse Chimique) le-moyen de dislinguer le charbon des 
pigments de nature organique. Parmi ceux-ci, le seul que 
Ton corinaisse un peu, c’estThematoi'dine. Nous ne par- 
lerons pas iCi de ces' « pigments accidentels », tels que 
1’iiidigo, le bleu d'outre mer, etc. Que Ton rencontre dans 
les Crachats de certains ouvriers, une simple information 
prise sur les antecedents du malade renseignera plus 
promptement qiie Tartalyse la plus rapide. 

L’hemato’idine est generalement facile a reconnaitre : 
ses cristaux, de forme peu regulifere, ont une coloration 
jaune 1 rougeatre tr&3 pure. Ils se dissolvent dans l’ammo- 
niaque et l’acide chlorhydrique concentre, mais sont in¬ 
solubles dans beau, l’alcool, l’ether, la glycdrine et l’a- 
cide acetique etendu. Egalement insolubles dans la soude 
et la potasSe, ils se gonflent et se fendillent s6us Taction 
de ces alcalis. 

Myelirie et corps amyloides .— Virchow et Buhl ont 
decrit sous ce nom de petits corpuscules blancs, arrondis 
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assez irreguliers, : reconnaissables a leur double contour et a 
leur eclat liacre. Leur grandeur varied# S a 40 p.. Comme 
iTS h’ofrt (qu’on ne sache) aucutie signification palhologi- 
ijufe; que Iteurgehese meme est absolument cdntroversee 
nous n’en parlerons'pas davantage. 

Choleslerine: — Signalce pour la premiere fois dans les 
crachats par Luethi, la cholesterine se rencontre surtout 
dans les crachats de tuberculeux. Elle se presente sous la 
forme lypiqiie de tablettes rhombiques, nacrees, incolores 
et : transpar-bn'tes, que Ton peut colorter en violet par Pad- 
dition d’une parcelle d’iode et d’une goutte d’aeide sulfu- 
rique bbncentre. Elle est insoluble dans l’eau, Ires peu 
soluble dans l’alcool lroid. soluble dans Tether, le chloro- 
t'oi‘me, la benzine et la siilfure de carbone. 

Margarine, — Elle presente 1’aspect d’aiguilles fines, le 
plus s juvent reunites en forme de herisson. Elle est solu¬ 
ble dans l’alcool, Tether, les alcalis, insoluble dans l’eau 
et les acides.' 

Leucine el'tyrosine. — La leucine et la tyrosine ne se 
presen tent pas en cristaux dans les crachats frais: elles 
ne cristallisent que quand ils commencent a se dessecher. 

La leucine • affecte la forme de spheres mates, a 
contours mat definis, quelquefois aussi elle cristallise en 
paillettes blanches etlegeres assez semblables a oelles de 
la choleslerine. Elle est peu soluble dans l’eau froide 
mais se diSsout bien dans l’eau bouillante. Presque inso¬ 
luble dans l’alcool absolu froid, elle est moins insoluble 
dariSTalcbol etendu bouillant. Insoluble dans Tether, elle 
se dissout promptement dans'les acides sulfurique, chlo- 
rhydrique et dans les alcalis caustiques. 

Duhamelet 5 



La tyrosine offye I’aspect de gerbes ou de rosettes ele¬ 
gantes et fines, constitutes par la reunion, autour d’un 
point, d’nne foule d’aiguilles tresdeUees, Elle est soluble, 
dans 1’ether et dans l’alcool absolu, insoluble dansPaeide 
acetique et dans la sou.de. L’acide chromique colore ses 
cristaux en jaune. Ces ^ristaux sont flexibles, car les ai¬ 
guilles, quoique courbees, sont) arement brisees. 

Cristaux de Charcot. Ces, cristaux affectent la forme 
d’une pierrc a aiguiser; ils sont degrosseur variable, 
incolores et un peu re,fringents.;. On ne connait guere 
lour signification diagnostique. 

Phosphate ammQniaco-rnagnmen. — Dans la gangrene 
on rencontre toujours des cristaux de phosphate amnio- 
niaco-magnesien. Ils affeclent: forme des cristauxde ce 
sel qu’on peut rencontrer dans l’urine (catalfaque, etoile, 
feuilie de fougere); ils sont souvent accompagnes de cris¬ 
taux de carbonate ou de phosphate de chaux. 

Aulres cristaux. — On rencontre assez frequemment 
des cristaux de phosphates et de chlorures dans les era- 
chats de tube nculeux. 

Spirales de Curschmann. — Ces formes, specjal.es de 
moules bronchiques se presentent a l’oeil nu sous la forme 
de filaments gris, blanchatr.es oujaunatres, plus ou moins 
transparents et d’un aspect nacre. Au microscope, ils se 
montrent en touffes tres spiralees. 

Fibres elasliques,,— Ces elements, qui ont ete, pendant 
longtenips, lejseul signe pathagnomouique de la phthisie 
que decelat le microscope, se presentent sous la forma 
de filament blanchatres,. a formes urquees, h double con¬ 
tour nettement accuse. Pour .Jes rendre plus visibles, on 
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peut detruire le mucus par la sonde caustique, le pus par 
l’acide acetique et colorer sa preparation par le chlorhy- 
drale de rosaniline pn solution ammoniacale^fuchsine.) On 
eclaircit avec l’acide acetique qui ne lafsse colorees que 
les fibres elastiques. 

Micro-organismes de la bouche. — On rencontrera fre- 
qucmment dans les Crachats des micfo-organisndes qui se 
sont developp6s dans la ca ; vite b'liccale. Pour les eludier, 
il faudra suivre les precautions suivantes, indiquees par 
Vignal et citees dans Texcellent; guide de micrographie 
des Docteurs Beauregard et Galippe. « On doit, le soir en 
se couchant, se laver a plusieurs reprises la bouche avec 
de Beau slerilisee et se brosser les dents avec soin. Le 
lendemain maLin a jeun, on se rince de nouveau la bou- 
che-a l’eau st^rilisee, et, a l’aide d’un fil de plaline flambe 
on enleve un peu de tartre dentaire ou d’enduit lingua^ 
que l’on delaie de suite dans un tube contenant du bouil¬ 
lon sterilise; c'est avec ee bouillon qu’on pratique des 
ensemencements pour cultiver. » 

Void les noms des micro-organismes que i’on a pu cul¬ 
tiver et determiner ainsi : le staphylococcus pyogenes 
albus (que l’on rencontre aussi, avec le suiyant, le sto- 
pyogenes aureus, dans le pus des abces et des phlegmons), 
le Bacterium termo, la plus repandue des especes zymo- 
genes, le Bacillus subtilis (bacille du foin), le, vibrio ru- 
gula et le spirochaete denticola. Ilfaul ajouter a pes micro- 
organismes deux champignons, d’abord le leptothrix 
buccalis, qu’pn trouve toujours dans le tartre dentaire 
oil il se presente sous la forme de filaments longs de 3 k 
6 [j. ; puis l’pi'dium albicans, qui cause la maladie 



eonnue sous le nom de muguet, ot qui afTecte la forme 
de cellules rondes et cylindriques qui peuvent dans uri 
milieu favorables, emettre de longs filaments. 

Hydatides. — Se presentent comrne nous l’avons t deja 
vu, sous la, forme de fausses . membranes blanchutres, 
minces, elastiques, constitutes par une masse amorphe, 
sans fibres ni cellules, et disposees en James stratifiees‘. 

Micro-organismes rencontres dans des cas de coqueluchc. 
—Henke a trouve constamment, dans les crachats des 
enfants atteints de coqueluche, certains elements qu'on 
ne rencontre jamais dans les cas de bronchite simple. Ce- 
sont des cellules rondes, d’un volume de 10 a 20 jx ren- 
fermant plusieurs noyaux. Ceux-ci occupent toujours la 
peripherie de l’element etparaissent conlenus dans sa-pa- 
roi. Ces cellules renferment en outre, d’apr^s Henke, une 
grande quantite de petits corpuscules animes de mouve- 
ments rapides qui cessent immediatement des que Ton 
traile la preparation par la quinime. 

Nous avons nous-meme pu observer ces cellules a noyaux 
multiples, mais nous n’avons jamais pu y deceler la pre¬ 
sence d’organismes mobiles. 

Micro-organismes divers. — Certains auteurs ont, dans 
ces dernieres annees, annonce la presence, dans les cra- 
chals de certains malades, de micro-organismes particu- 
liers : c’est ainsi que dans la pneumonie, dans la pleuro- 
pneumonieils ontremarquedes micrococcus divers, etdans 
la syphilis du larynx etdu pharynx des syphilo-coccus. Com- 
me lous les micrographes ne sont pas d’accordsur la nature 
et memesur l’existencede ces organismes, que leur valeur 
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pathologique est encore a demontrer el que, d’un autre 
cdte, nods n’avons jamais ete a meme d’en ren'conlrer 
nous n’en parlerons pas ici. 

Bacille de la tuberculosc. — Le sujet que nous allons 
traitor dans ce paragraphe presen le une telle importan¬ 
ce au point de vue pathologique, sem’eiologique et analy- 
tique qu’il meriterait a lui seul de’faire l’objet d’une 
etude tres etehdue. Cependant (et • t'oujdurs pour nous 
maintenir dans les limites que nous fixe notre cadre> 
noils allons traiter cette vaste question d’un fagon rela- 
livement br^ve. 

II ne nous semble pas deplace de rappeler ici les con¬ 
clusions auxquelles arrive Sauvage (de la valeur diagnos- 
tique de la presence des bacilles de Koch dans les cra- 
chats) dans son etude hislorique. « Cette grande gloire 
de la debouverte du bacille de la tuberculose doit rejail- 
lir sur trois hommes : Villemin qui demontrant l’inocu- 
labilite de la tuberculose, mit les esprits eli eveil sur le 
parasitisme de cette affection ; Pasteur, qui, avec ses 
procedes de culture, permit a Koch d’isoler le bacille de 
la tuberculose; et enfin Koch qui, apres avoir decouvei't 
le parasitisme de la tuberculose, trouva un procede de 
coloration special et caracteristique de ce micro-orga- 
nisme. r> 

Nous ne nous occuperons pas de l’historique de la de- 
couverte de ce bacille; elle eut lieu, nous l’avons dit, le 
10 avril 1882. Nous nous contenterons done de decrire 
la forme sous laquelle il se presente a nos veux, puis; 
quels sont les procedes que Ton emploie dans sa recher¬ 
che ; encore, parmi ceux-ci, ne mentionnerons-nous que 
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ceux donl nous avons pu apprecier la rapidite et l'exacti- 
tude. Nous nous etendronsplus longuement sur la des¬ 
cription de ces procedes. 

Le bacille do la tuberculose,\(bacillps tuberculosis, 
groupe des b.acteriaceps, familledes algues) sft presente 
sous la forme de batonnets greles,.Jongs, de dp;3.,4& [*••> 
larges de 0 t;.. 5 a.O jj.. 7, arrondis a lews extremites - 
Ils sont droits ou courbes, isoles.ou groupes, quelquefois 
en faisceaux. Ils.sopt immobiles. 

Koch, qui les a decouverLs, les colorait avec une solur 
tion concentee de bleu de methyline alcalinisee par la po- 
tasse et versait sur ses lamelles une solution .ooncentree 
de vesuvine. 

Le procede de Ivoch.est defectueux, la ; potasse exerqant 
unelegere action dissolvante sur les divers elementsliis- 
tologiques de la preparation. Apres Koch, nomhre d’au- 
teurs donnerent chacun un mode particulier de coloration 
du bacille. Ehrlich, Weiger, Anfrecht, Frantz Liehl, Brun, 
Cornil et pabes, Baumgarten,? Balmer ;et Fraentzel, 
Gibhes, ,Gram, ,etc. ; , 

Quelques-uns dp ces, p,rocedes ne se, recommandaient 
que par une modification tres legere apportee. a un pro¬ 
cede anterieurement preconise. La discussion de ces pro- 
des a ete faite d’une faqon tres consciencieuseet tres com¬ 
plete par Vignal, et nous renvovons a cet auteur pour 
cette etude interessante. 

Nous ne decrirons ici que deux procedes de prepara¬ 
tion et de coloration du bacille de la tuberculose : quand 
on le recherche dans, les crachats. Nous avons employe 
avec succes le premier de ces procedes. dans les labora- 
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toires de l’ecole superieure de pharmacies sous la direc¬ 
tion de M. Derail, Quant au second, qui nous a egale- 
ment donne d’excellents 'fesultats dans des recherchfes 
personnelles, il est du au Dr Ch. Hugueny qui l’a expose 
dans une these reniarquable soutenuedevant la Faculte de 
medecme de Nancy. 

Premier precede. — Preparation de la lamelle. Pren¬ 
dre une petite quantite de crachat, avec une aiguille prea- 
lablement flambee, et l’etendre sur une lamelle. Ecraser 
legerement cet enduit au moyen d’une deuxieme lamelle 
qli'on fait glisser sur la premiere. Secher alors cette pre¬ 
miere lamelle en la faisant passer deux ou trois foisdans 
la flamme d’urte lampe a alcool. 

Preparation du liquide colorant : preparer une solution 
coritentr^e de fuchsine dans l’alcool a 90° en ayant spin 
qu’il y ait toujours un exefes de fuchsine. Introduire, d’au- 
tre part, dhns Un tube 3 ou 4 gouttes d’aniline incolore, 
ajoiiter3 ou 4 centimetres cube d’alcool a 90®, 10 cent, 
cubes d’eati distillee et agiter. Additionner ce melange 
de & cerit. cubes de la solution saturee defuchsine, agiter 
et porter l’ebullition. 

Coloration des elements : Verser cette liqueur ohaude 
dans un godet, poser a sa surface la lamelle preparee en 
tournant en bas la couche dessichee, recouvrir le godet 
E» minutes. Retirer alors la lamelle et la laver avec de Ta- 
cideazotique exempt de vapeurs nitreuses et etendu de 4 
partie d’eau distillee. Dessecher par l’alcool ab- 
solu, ajouter 2 6u 3 gouttes di’essence de girofles pour 
eclaircir et monterdans le batirne du Canada. 

Deuxieme precede I — La preparation de la lamelle 



se fait absolument de la rneme fagonquedans le precede 
que no>us venons dedecrire, 

Preparation des liquides colorants et coloration des ele¬ 
ments: les lamelles etant preparees, : dit 1’auteur, nous 
versons dans un verre de inontre, qu mieux dans une> 
petite capsule de porcelaine, quelques gouttes de la solu¬ 
tion sxiivante : 

Violet de i gentiane. . . . ... (3 grammes! 

Kali Saturee d’aniliiie . ... 100 — 

Nous plongeons la lamelle dansi le liquide colorant, et 
nous chauffons lentement au-dessus d’une lampe a alcool 
en faisant en sorte de ne pas porter le. liquide & une tem¬ 
perature superieure a 80?.; nous maintenons cette tempe¬ 
rature pendant. une ou deux minutes ; nous decolorons 
immediatement par l’acide nitrique au tiers pendant 15 a 
20 seqondes ; puis nous lavons a grande eau. Nous plon¬ 
geons ensuite la lamelle. dans une solution de chryso’idine 
preparee comme dans le precede, anglais de Gibles (dis- 
soudre Si saturation de la chryso'fdine dans de l’eau distils 
lee puis ajouter un cristal de thymol dans un peu d’alcool 
absolu pour conserver la solution). 

La chrysoi'dine colore la preparation en jaune pale sur 
lequel ressortent beaucoup mieux les badlles colores en 
bleu par le violet de gentiame. La coloration des elements 
qui forment la preparation est complete au bout d’une 
minute : nous retirons la lamelle nous la lavons & grande 
eau el nous montons dans la glycerine. Lorsqu’il s’agit 
de conserver les preparations, apres les avoir prealable- 
ments dessechees entre deux feuilles de papier nous les 




passons ane on cle.ux fois dans la flamme d’,une lampe & 
alcool et nous mqntons dans le beaume. 

Les deux procedes que nous venons decrire se recom- 
mandent par leur exactitude et par leur grande rapidite : 
chacun d’eux permet, a un microcraphe un peu exerce, de 
faire une determination conspiencieuse en moins de dix 
minutes, . 


Duhamelet 



CONCLUSIONS 


Nous venous de parcourir parfoisassez rapidementPen, 
semble des elements que Ton peut rencontrer dans les 
cracliats soit a l’etat normal soit h l’etat pathologique. 
Nous avons applique a la determination de ces elements 
le triple examen physique, chimique et miscroscopique. 

II nous a ete donne de montrer que le plus dedaignede 
ces modes d’investigation (nous parlons de l’analyse chi- 
mique) peut, cependant, alors que les autres sont impuis-' 
sants, nous renseigner sur la nature exacte de certains 
crachats (presence du pus, dela bile, du charbon). 

Nousn’avons pu, a notre grand regret, dans ce cadre si 
restreint donner a l’examen microscopique des crachats 
tout le developpement qu’il merite grace aux incessantes 
decouvertes dont lesmicrographes enrichissent la science. 

Nous esperons neanmoins avoir justifier la pensee que 
nous avons prise pour epigraphe de cette modeste etude, 
pensee prophetique tout a l’honneur de Gerard Van 
Swieten dont elle prouve la perpicacite scientifique : 
Cerium est quod in variis pectoris morbis sputa attentum 
mereantur consideraiionem. 
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